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croissant et de colliers de verroteries rouges et blanches.' Presqule
tous, armées d'arcs, de flèches et de boucliers, portaient àl leur épaulle
une sorte de filet contenant ces pierres arrondies que leur fronde
lance ave adresse.

Un de ces chefs, assez rapprochiés du N tl',l'examinait avec
attention. Ce devait être uin I' mnaco " de hiaut rang. car il se drapait
dans une natte en feuilles cie bananiers, dentelée sur ses bords et reîe-
vée d'éclatantes Couleurs.

J'aurais pu facilement abattre cet nîidigeniie qlui se trouvait à
petite portée ; muais je crus qu'il valait mieux attendre (les déimons-
trations véritablemtent hosti les. Entre Européens et sauivages, il con-
v'ient q1ue les Européens ripostent et p'tauetis.

Pendant tout le temps cie la marée basse, ces indigères rôdèrent
près du .ZVauctiLus, miais ils ne se montrèrent pas bruyants. Je les en-
tendais répéter fréquemmn-ent le mot Il assai," et à leurs gestes je coîli-
pris qu'ils m'invitaient à allerità terre, invitation que je crus dvi
décliner.

D)onc, ce jour-lià, le canot ne quitta pas le bord, au grand déplai-
sir (le maître Land (lui ne put compléter ses provisions. Cet adroit
Canadien enmploya son temnps à préparer les viandes et farines qu'il
avait rapportées de l'île Clueboroar. Quant aux sauvae'cs, ils recna-
gnèrent la terre vers onze heures du matin, dès qlue les têtes (le corail
commencèrent à disparaître sous le flot de la marée miontante. M~ais
je vis leur nombre s'accroître considérablement sur la plage. Il était
probable qu'ils venaient des îles voisines ou de la Papouasie propre-
nient dite. Cependant, je n'avais pas aperçu une seule pirogue
indigène.

N'ayant rien <le mieux à, faire, je songeai à draguer ces belles
eaux limpides, qui laissaient voir à profusion des coquilles, des
zoophites et des plantes pélagiennes. C'était, d'ailleurs, lit dernière
journée que le Nui.sallait passer daus ces parages, si, toutefois,
il flottait à la pleine mer du lendemain, suivant lat promesse du capi-
taine Nemno.

J'appelai donc Conseil qui mi'apporta une petite drague légère, à
peu près semblable à celles qui servent à pêchier les huîtres.

IEt ces sauvages ? nie demanda Conseil. N'en déplaise àL iiioni
,gieur? ils nie nie semblent pas très méchantý A ,vuivn'e

ý44
----------

-Ce sont pourtant des anthropophatgcs, mon garçon.
-03 petit êt*oanhopphg et brave homme, r'éîîiîlit

Conseil, comme on peut être gourmand et honnête. L'un n'exed a
l'autre. 

PW

-B3on 1 Conseil, je t'accorde que ce sont d'honnêtes nllîri,<p,
.pigs et qu'ils dévorent hèonnêtemlent leurs prisonmniers. (.1Ililt
commine je lie tiens pas à être dévoué, même lloninêtclmmemît, je li
tiendrai sur mies gardes, car le commnnut du N,.jn. i

pIrelr- :l4clifl précaution. E L iniamltenlant, àLPurg
1menldaîît (Ceux heureFS, notre pêchec lut activement coindulitu. ni

sans rapporter aucune rareté. JLai drague W'eînptissliit d'orei es<
idce harpes, do niélaniies9, et particulièrement des plusl;n

marteaux que j'eusse vu jusqu'à ce joîîr. Nous priîmes aussi u 1 ,.
nolotuiries, deos huîtres perlières, ct~ une douz.ani (le petite~s L01*11les
qui furent réservées pour l'oflice (li bord.

Mais, au montent où je m'y attendais le moins, Je i-s la il11:011ý,
une mnerveille, je devra-ýis dire sur- unei d.illbritié naturelle, tis"-Iiait a
rencontrer. Conseil venait rie donner un coup> de dratgue, et soi)
reil remontait chiargé de diverses coquilles assez ordinaires, 11al1
tout d'un coup, il nie vit plonger rapidement le bras dans le i.
retirer uin coquillage, et pousser un (-ri de conclivlîologue. 's-.I
le cri le plus perçant que puiss propîuir u tiigosier luîan

Ehi qu'à donc monsieur ? deiiniua Coniseil. très-surpi is. I
sieur a-t-il é.té mordu ?

-Non, nmon gaýr<;on et cependant., j'eus volontri iers l>aY" -1 tit
doigt mna drecouverte

-Quelle découverte?
-Cette coquille, cils-je un miontrant 'ob jet melion triom)iiýi7

-Mais c'est tout simplement une Olive Porphyre. eîr' lv

ordre des pectinîbranchles, cla.sse (les gitstéropode's, en'aîl.'
des. m ol lusques...

-Oui, Conseil, mais au lieu îlteenroulée de droite là':W
cette olive tourne (le gauchle à droite,

-Est-il possible!? s'écria Conseil.
-Oui, mon gr-çon, C'est une Coquille sénestro
-Unte coquille sénestre 'répétait Conseil, lue u'ur î,alpita,ît.

-- Rgadesat spire!
-- Ali !monsieur peut mi'eni croire, (lit Conseil (,ni prenwnt L 1 :1

ecuse coquille dFurie inti1 tremblante, ilais *je ni jmi p<'l i

( mîotion pareille ý'
Et il y avait de quoi être ilniu lOn sait, cen efflet, connue lVont l'ait

observer les naturalistes, que la dextrosité est une loi (le iiatili.% 1. »ý
astres et leurs satellites, dlants lur mlouvemient <le tranislation -t du.
rotation, se meuvent de droite à gauche. L'lîotnnîe se ser i:
souvent (le sa Imain droite q1ue cde sa. ilaiti tauclie, d.t. 'l.

nment, ses instruments et ses appareils, escaliers, serrures, lre-.s.11 l'.
montres, etc., sont commbinés de manière à être eîmployés dedii
4auhllc. Or, la nature a généralement suivi et lo>i pour' 'iî
muent de(, ses coquilles. E lles sont toutes dextres, à det rares l\,*ý
tions, et quand, par hiasard, leur spire est sénîestre, les .aîîîatvleuý i-~
payent au poids de l'or..

Conseil et moi, nous étions donc plongés dans là conteîîî '1îîi'ýl

(le notre trésor, et je mue promettais hîeil d'enl enrichlir le us.
quand une pierre, înlnoteleî4tlancée par tnitige'.l
briser le pré.'cieux ol)Ict dans lat ilain le conseil.

Je poussai un eri <le deésespoîrii ! C onseil sejeta stnî i'nî 1*11>:l. ''i

visa un sauvage quli bailançait Sit frollde à (lix imèrsdv ilii. Ir<
volutls l'arrêter, muais Soni coup partit et brisa b' bracelet dn.îI*,!11' 't"

quli pendait aut bras cdel'nièe
ConseIl, mi'écr-iai-jec, conseil

-- ll quoi0 ! àonsieur ne voit-il Pas que ce eaiiriibilŽ ac. lh'IU

lttaquetl ?
-UT ne coquille ne vaut pas la vie <'un liotiiie ! luidi.'
-Ahi le gueux 1S'écria., Conseil, J'auirais mîieuxc aqui i'il

rn'eût cassé l'épaule !'
Conseil était sincère mais je ne fuls Pas (le soli avis. .eis:ut

la situation avait chiangré depuis <1lulqucs instants, etl nous n- 11011S 011
étions pas aperçus. Une vingtaine <le pirogues eîorittaoss

Vavtil's.Ces pirogules, creusées clans <le tronc.,'rbe l iL;l~

étroites, bien combinées pour la mre,'éulbaetr u îîoyel il lin
dloulble balancier en. bambhous q1ui flottait à la surface de l'eau. lI'
étaient mianoeY-uvréýes par d'atdroits pagayeurs il dciii inus, et *je ile c
vis Pas s'avancer sans inquiétude.


